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Qu’est-ce qu’un master ?
Le mot « master » désigne à la fois
la façon dont un padawan désigne
son maître, une formation univer-
sitaire, et le diplôme obtenu au
terme de cette formation. Cette
formation s’effectue sur deux an-
nées, intitulées « Master 1 » (M1)
et « Master 2 » (M2). Dans le cur-
sus universitaire classique, le
master fait suite à une licence. Les
étudiants en médecine bénéfi-
cient d’une équivalence leur per-
mettant d’accéder directement au
M1, sans licence préalable.
Il existe deux types de master : les
masters pro et les masters recher-
che. Les masters pro visent à
acquérir une compétence profes-
sionnelle. Les masters recherche
forment au métier de chercheur ;
les étudiants sont ensuite capables
de mener un projet de recherche
dans le cadre de la préparation
d’une thèse de sciences comme
doctorant. Nous présenterons ici
les masters recherche.
Le master s’obtient en validant
des crédits (60 en M1 et 60 en M2,
selon l’ECTS – European Credits
Transfer System) en fonction des
unités d’enseignement (UE) sui-
vis et des stages effectués en labo-
ratoire de recherche.
Pour obtenir un niveau de M1, les
étudiants en médecine doivent
valider différentes UE et/ou effec-
tuer des stages courts en labora-
toire de recherche, soit au cours
des deux premiers cycles de méde-
cine (le plus souvent en PCEM2 et
DCEM1 pour les plus prévoyants),
soit au cours de l’internat (pour le
désespoir des Internes et de leurs
co-Internes). Les UE peuvent être
suivies et validées indépendam-
ment sur plusieurs années. Les
modalités pratiques peuvent va-
rier selon les facultés.
Pour s’inscrire en M2, il est néces-
saire d’avoir validé un niveau M1.
Classiquement, le M2 s’effectue
en un an, au moment de l’inter-
nat. L’année de M2 se compose de
cours théoriques et stage de re-
cherche, selon des modalités pra-

tiques variables en fonction des
masters : cinq mois de cours (de
septembre à janvier) suivis de
cinq mois de stage à temps plein
dans un laboratoire de recherche ;
des semaines de cours alternant
avec des semaines de stage ; des
journées de cours alternant avec
des jours de stage chaque se-
maine... Le stage de recherche
donne lieu à la rédaction d’un mé-
moire, soutenu oralement en juin
(voire en septembre).

Pourquoi faire
un master ?
De nombreuses motivations (non
contradictoires !) peuvent con-
duire à envisager un master.
En voici quelques-unes...

Un attrait pour la recherche
Depuis votre naissance, vous rê-
vez de devenir chercheur ?... Pas
de doute, il faut faire un master !
Un master permet de découvrir le
monde de la recherche de l’inté-
rieur, en s’intégrant plusieurs mois
au sein d’un laboratoire et en parti-
cipant à la réalisation d’un projet
de recherche. Un master est la pre-
mière étape d’un cursus scientifi-
que complémentaire du cursus
médical. Il est indispensable pour
s’inscrire en école doctorale et pré-
parer une thèse de sciences.

Un plan de carrière
Depuis votre naissance, vous rê-
vez de devenir PU-PH ?... Pas de
doute, il faut faire un master ! Pour
accéder aux postes universitaires
(chef de clinique, voire ultérieure-
ment maître de conférence, puis
professeur – mais il faudra alors
plus qu’un master : -), il est sou-
vent demander aux Internes d’ac-
quérir une formation scientifique
complémentaire.

Une envie de formation
complémentaire
Suivre un master permet d’acqué-
rir/approfondir des connaissances
théoriques (en plus de l’apprentis-
sage pratique de la recherche). La

thématique du master détermine
le(s) domaine(s) des connaissan-
ces. Celui-ci peut être plus ou
moins lié à sa spécialité. L’intérêt
du master est aussi de prendre de
la distance avec la clinique, et
d’aborder les problématiques de sa
spécialité avec de nouveaux outils,
à travers une (ou plusieurs) disci-
pline(s) scientifique(s).

Les rencontres
Suivre un master peut aussi se déci-
der au cours de l’internat au fil des
rencontres : avec des médecins im-
pliqués dans des programmes de
recherche, avec des chercheurs...

Et avant tout : la curiosité !
Le moteur d’un projet de master
est aussi (et surtout !) la curiosité :
curiosité de nouveaux savoirs, de
nouvelles approches de travail,
envie de découvrir de l’intérieur
le monde de la recherche...

Les questions à se poser
pour planifier un master
Planifier un master amène à se
poser de nombreuses questions.
Initialement, il est utile de multi-
plier les sources d’informations :
Internes plus anciens ou Internes
d’autres villes (ne pas hésiter à
utiliser pour cela le réseau de vo-
tre association de spécialité, et sa
mailing-liste), hospitalo-universi-
taires, chercheurs, sites Internet
des facultés, famille, soirées, gala
des Internes...
Lorsque le projet est plus avancé
(notamment lorsque la thémati-
que est choisie, et l’équipe de re-
cherche trouvée), l’équipe de
recherche d’accueil accompagne
(idéalement) l’Interne dans ses
dernières démarches : choix des
enseignements, financements...
Dans tous les cas, il est important
de ne pas rester seul avec ses
questions.

Quand faire un master
recherche ?
La plupart des étudiants en méde-
cine effectuent leur M2 au cours

Calendrier
des différentes

échéances

PCEM2
DCEM1

Début d’inter-
nat
Obtention d’un ni-
veau Master 1

Début d’inter-
nat Rencontres,
discussions, ré-
flexions...
r Décision de faire
un Master 2

Année précé-
dente (par exem-
ple : 3e année
d’internat)
novembre – jan-
vier :

Choix d’un do-
maine d’intérêt

Recherche et
choix d’un labora-
toire d’accueil

Rencontre du
maître de stage
février – mars :

Élaboration
(avec le laboratoire
d’accueil) du pro-
jet de recherche du
M2

Renseignements
sur les enseigne-
ments et les possi-
bilités de
financement

Planification des
différentes
échéances :

candidature et
inscription en M2
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Calendrier
des différentes

échéances
(suite)

dossiers de
bourses/année-re-
cherche

demande de
disponibilité
avril – juin :
Choix de la forma-
tion universitaire

Dépôt d’un dos-
sier de candida-
ture ? voire
préinscription

Demandes de fi-
nancement

Demandes de
bourses : en
avril dossiers à
constituer pour
l’ANM* et la FRM*
Demande de mise
en disponibilité

Année de M2
septembre/octo-
bre – janvier :
Cours + examens
février – juin :
Stage long en labo-
ratoire de recher-
che
fin juin (ou sep-
tembre) Remise et
soutenance orale
du rapport de stage

Au décours du
M2
Valorisation du tra-
vail de recherche :
publication, pos-
ter, communica-
tion
± Poursuite d’un
cursus scientifi-
que :
inscription en
école doctorale,
thèse de sciences

* ANM : Acadé-
mie Nationale de
Médecine ;
* FRM : Fondation
pour la Recherche
Médicale

de l’internat. C’est une période où
il est facile d’interrompre son cur-
sus (en prenant une disponibi-
lité), et il existe des financements
dédiés aux internes (année-re-
cherche et autres bourses).
Le plus habituel est de program-
mer son M2 durant la deuxième
moitié de l’internat : en prenant
une disponibilité entre la troi-
sième et la quatrième année d’in-
ternat. Cela laisse deux ans en
début d’internat pour découvrir
la discipline, rencontrer des
équipes, se poser ses propres
questions... et choisir le domaine
dans lequel faire son master. Le
M2 est ensuite préparé sur le
plan pratique pendant la troi-
sième année.
Toutefois, il ne s’agit pas d’une rè-
gle absolue. Il est possible de pren-
dre une disponibilité pour « études
et recherche » dès 6 mois d’inter-
nat. Le master est aussi planifié en
fonction : des disponibilités et ca-
pacités de l’équipe de recherche,
des financements (après 5 semes-
tres validés, il est possible de faire
des remplacements ; certains font
le master immédiatement après
l’internat tout en ayant une acti-
vité de consultation... ) et des évé-
nements de vie privée (eh oui, elle
existe quand même) !

Prendre ou non une
disponibilité ?
Prendre une disponibilité permet
de se consacrer exclusivement au
travail du M2 ; idéalement, la
mise en disponibilité se fait sur
une période d’un an, de novem-
bre à novembre (il reste toutefois
nécessaire de prévoir des aména-
gements pour le mois d’octobre
précédant la disponibilité, car les
cours commencent le plus sou-
vent en octobre). Une mise en dis-
ponibilité nécessite d’avoir des
ressources pour compenser l’ab-
sence de revenus.
Certains choisissent de réduire la
disponibilité aux six mois d’hiver,
en prévoyant des aménagements
et une grosse charge de travail
pour les mois où se chevauchent
M2 et stage d’Interne. Locale-
ment, certaines villes prévoient
des postes aménagés pour faire de
la recherche.
Enfin, certains internes poursui-
vent un M2 en parallèle des sta-
ges. Cela nécessite une faible

charge de travail en stage, et la
possibilité de s’absenter aussi bien
des cours et du stage en labora-
toire que du stage à l’hôpital.

Comment financer son
master ?
Le problème du financement con-
ditionne bien souvent la décision
de suivre un master, ainsi que la
question d’une mise en disponibi-
lité. Différents modes de finance-
ments existent :
– L’année-recherche : c’est un
dispositif par lequel les Internes
en disponibilité pour recherche
continuent à percevoir un salaire
d’Interne. Elle est attribuée loca-
lement, en fonction du projet de
recherche, et depuis peu, indé-
pendamment du classement à
l’internat. Les modalités pratiques
pour postuler pour une année-re-
cherche sont définies locale-
ment : se renseigner auprès de sa
Drass ou de son UFR.
– Les bourses : deux organismes
sont les principaux pourvoyeurs
de bourses pour les Internes : la
Fondation pour la Recherche Mé-
dicale (http://www.frm.org/cher
cheurs/lesappels-d-offres/progra
mme-espoirs-de-la-recherche.htm)
et l’Académie Nationale de Méde-
cine (http://www.academie-me-
decine.fr/modalite_3eme_cycle.
cfm) pour un montant d’environ
1 400 (pour l’ANM) à 1 600 euros
(pour la FRM) par mois pour
douze mois. Les dossiers de de-
mande de bourse se constituent
au mois d’avril ; il est nécessaire
d’avoir élaboré au préalable le
projet de recherche avec l’équipe
d’accueil (dans les grandes lignes,
ou tout au moins, un projet plau-
sible, même si le projet final
s’avère différent). D’autres orga-
nismes peuvent offrir des bour-
ses : la Fondation Groupe Pasteur
Mutualité (http://www.fondation
gpm.fr/) et des organismes of-
frant des bourses dédiées à certai-
nes spécialités :
– les ressources locales : les
laboratoires de recherche et les
services hospitaliers peuvent
avoir la possibilité de vous finan-
cer (via des contrats, des
PHRC...). C’est pour cela qu’il ne
faut surtout pas hésiter à aborder
la question du financement avec
votre chef de service, ou le direc-
teur du laboratoire d’accueil.

– l’auto-financement : lors
d’une disponibilité, il est possible
de pallier le manque de
salaire en effectuant des gardes
dans les structures accueillant des
Internes (avec accord de la direc-
tion), ou en effectuant des rem-
placements dans des structures
privées (avec une licence de rem-
placement ; pour les modalités
d’obtention, se renseigner auprès
du Conseil départemental de l’Or-
dre des médecins). Cette solution,
comme celle de ne pas prendre de
disponibilité, implique de ne pas
consacrer tout son temps au mas-
ter ; il est important d’en discuter
avec les responsables du master,
et le directeur de stage.
Une loi récente prévoit que le
stage de M2 fasse l’objet d’une ré-
munération par le laboratoire de
recherche (environ 400 euros par
mois pendant la durée du stage),
indépendamment de toutes les
autres sources de financement.

Où faire son master ?
Le plus pratique est peut-être dans
la ville de son internat. Toutefois,
une année de M2 est très propice à
la mobilité : il est possible de s’ins-
crire à n’importe quel M2 en
France. Si un enseignement ou un
laboratoire de recherche paraît
particulièrement intéressant dans
une autre ville (ou s’il n’y a rien
d’attirant au niveau local), il ne
faut pas hésiter à se poser la ques-
tion d’effectuer son master dans
une autre ville. À noter que l’en-
seignement et le stage de recher-
che peuvent avoir lieu à deux
endroits différents (éventuelle-
ment très éloignés). Pour que
l’équipe pédagogique du master
valide le stage de recherche dans
un laboratoire, il est souvent né-
cessaire que ce laboratoire soit ac-
crédité ou affilié au master. Si ce
n’est pas le cas, renseignez-vous
auprès du secrétariat du master
sur les démarches à effectuer.
L’année de M2 est également pro-
pice aux séjours à l’étranger, no-
tamment pour y effectuer le stage
de recherche. Outre l’intérêt
scientifique, il peut y avoir un in-
térêt linguistique (parler l’anglais
sans accent ! après un stage en
pays anglophone), voire plus si af-
finités... Il faut se renseigner sur
les conventions qui existent entre
la faculté d’enseignement et des
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lieux de stage à l’étranger, ou profiter
d’une collaboration internationale d’un la-
boratoire français.
L’année de M2 est propice à la mobilité,
sans que ce soit forcément compliqué ;
mais il est nécessaire de s’organiser de
manière anticipée et rigoureuse.

Élaborer son projet
de recherche de Master 2
En pratique, un projet de M2 ne s’élabore
pas seul. Même si les idées personnelles
de l’Interne sont évidemment bienve-
nues, le projet de recherche s’élabore
avec l’équipe du laboratoire d’accueil. Il
faut donc avant tout choisir un labora-
toire dans un domaine de recherche
donné.

Choisir un domaine de recherche
Il existe une multitude de domaines dans
lesquels un Interne peut effectuer un M2.
De manière non exhaustive, nous pou-
vons citer : neurosciences, génétique,
imagerie cérébrale, biologie moléculaire,
physiologie, microbiologie, pharmacolo-
gie, épidémiologie, psychologie, philoso-
phie, anthropologie, sociologie...
Le projet de recherche s’avère souvent
très spécialisé : il s’agit de traiter une
question scientifique précise. Toutefois,
la manière d’y répondre peut être plus ou
moins pluridisciplinaire (en faisant appel
aux outils de différents champs). Certains
masters encouragent une approche pluri-
disciplinaire (à l’instar du master recher-
che en sciences cognitives de Paris
V-ENS-EHESS qui associe sciences hu-
maines et neurosciences).
Il est nécessaire d’avoir une cohérence
dans son année de M2 : le domaine du
projet de recherche détermine la théma-
tique du master auquel on s’inscrit. Les
cours suivis sont en rapport avec le projet
de recherche mais apportent plus large-
ment des connaissances sur le domaine
d’étude.
Différents critères peuvent entrer en
compte dans le choix du projet de recher-
che : les possibilités de recherche et d’en-
seignement locales, la possibilité
d’obtenir un financement...
Il est toutefois primordial de choisir un
domaine qui plaît, avant d’y travailler de
manière approfondie plusieurs mois.

Trouver un laboratoire d’accueil
Le choix du laboratoire d’accueil peut
s’imposer de lui-même : laboratoire de re-

cherche rattaché au service hospitalo-
universitaire.
Mais ce choix peut aussi faire l’objet d’une
démarche personnelle. Il faut définir au
préalable le domaine de recherche et le
lieu où vous souhaitez aller. Il faut en-
suite trouver les coordonnées des labora-
toires et des chercheurs : par exemple, et
de manière non exhaustive, en recher-
chant sur les sites Internet des organis-
mes de recherche : site du CNRS (http://
www.cnrs.fr/) ; site de l’INSERM (http://
www.inserm.fr/) ; sur les sites des facul-
tés, notamment les pages d’information
du(es) master(s) qui vous intéresse(nt) ;
sur les publications (les coordonnées de
l’auteur principal sont toujours mention-
nées) ; lors de congrès ou de journées
scientifiques...
Ensuite, il ne faut pas hésiter à prendre
contact avec les laboratoires et à aller ren-
contrer des chercheurs, même sans être
introduit par une connaissance. Il peut
être tout aussi intéressant pour le labora-
toire de vous accueillir, que pour vous d’y
aller ! Le projet de recherche à réaliser
dans le cadre du master est établi avec la
personne qui vous encadrera dans le la-
boratoire. Là encore, il ne faut pas hésiter
à solliciter son aide pour l’écriture d’un
pré-projet, souvent nécessaire à la candi-
dature en master, et pour les démarches
d’inscription et de financement.

Choisir ses enseignements
Il existe plusieurs masters susceptibles
d’accueillir en M2 des Internes en
France. En fonction de son projet, il reste
toutefois possible de postuler pour des
masters n’accueillant pas habituellement
des Internes de votre spécialité. Ceci im-
plique une démarche personnelle pour
trouver la formation adéquate et s’y faire
accepter.
Les renseignements sur les modalités
d’inscription et les enseignements sont
plus ou moins faciles à trouver sur les si-
tes des universités. Il peut être utile de
se renseigner directement auprès du se-
crétariat du master. Il existe souvent une
procédure de candidature (d’avril à juil-
let) pour être admis.
Si le master ne reçoit pas habituellement
des Internes, il peut être nécessaire (et
judicieux) de solliciter un entretien avec
l’équipe pédagogique du master pour éva-
luer la faisabilité de votre projet, et le de-
gré d’équivalence qui vous est accordé.
Une fois admis, il faut choisir les unités

d’enseignement (UE) que vous voulez
suivre et valider. La plupart des masters
proposent les UE à la carte ; il est néces-
saire de valider 30 ECT au premier se-
mestre de M2.
Il existe des accords entre certains mas-
ters qui permettent de suivre et valider
les UE dispensées par d’autres masters
que celui où vous êtes inscrits. Il est pos-
sible de choisir des UE sans lien direct
avec le projet de recherche ; un mini-
mum de cohérence est toutefois néces-
saire. Il peut être utile de prendre l’avis
de son responsable de stage, de l’équipe
pédagogique du master, etc. et des étu-
diants des promotions antérieures. Il est
de même pertinent d’évaluer la charge de
travail des différentes UE, et la compati-
bilité des emplois du temps.

Quelle suite après un master ?
Après le master, retour à la vie d’Interne
le plus souvent, pour terminer l’internat.
Il est important de valoriser au maximum
son travail au travers d’une publication,
d’un poster ou d’une communication lors
d’un congrès.
Pour ceux que l’expérience a enthousias-
més, il est possible de poursuivre un cur-
sus scientifique dans le cadre d’un
doctorat.
Dans tous les cas, le master permet une
immersion dans le monde de la recher-
che et donne un regard plus avisé vis-
à-vis des données scientifiques qui
alimentent nos conceptions des maladies
et nos pratiques. ✤

Le dossier « Pourquoi faire un Master 2
de recherche en éthique médicale ? » a
été réalisé par Florence de Rohan Chabot.
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